
Pessah et mémoire 
 
Des jours, des semaines durant, 
nous avons investi et déployé 
une énergie extraordinaire pour 
nous préparer “à la plus grande 
fête du peuple juif”. Cependant 
nous sommes-nous posés la 
question de savoir comment 
mieux comprendre et 
appréhender ce rendez-vous de 
l’histoire? Comment réaliser: “en 
souvenir de la sortie d’Egypte”? 
Tout brille à la maison, mais 
lorsque nous serons assis à la 
table du Séder, vivrons-nous 
dans son intensité cette 
solennité? N’aurons-nous pas 
oublié le thème central ?  

 
A chaque génération nous devons nous 
considérer comme si nous-mêmes nous 
sortions d’Egypte. Pourtant d’autres 
événements douloureux ont jalonné 
l’histoire: croisades, Inquisition, 
Pogroms, Shoah.  
Il nous faut savoir que le pays d’Egypte 
n’est pas seulement un lieu 
géographique mais il est aussi et 
surtout l’Archétype, le symbole de tous 
les exils, symbole des chaînes morales 
et physiques.  
“Mitsrayime” dans son étymologie 
signifie: étroitesse, limite. Ce mot 
commence par un “Mème” ouvert et se 
termine par un “Mème” fermé: l’Egypte 
symbolise ce lieu qui fut d’abord une 
terre d’asile et se transforma en un 
univers carcéral. 
 

 Les Pharaons de l’histoire 
 

D’autre part, le personnage central qui 
a asservi notre peuple, c’est Pharaon. 
Renversons les lettres: il devient: 
“Mauvaise bouche”. Le Pharaon, 

comme tous les Pharaons de l’histoire, 
ce sont tous ceux qui, au cours de 
l’histoire, lanceront leurs invectives à 
l’égard d’Israël ou du peuple Juif... Ils 
investiront leur énergie, leurs forces 
pour tenter de détruire notre peuple, 
que D.ieu préserve. (“Hass 
Vechalom”). Nous ne citerons qu’un 
seul exemple qui sera suffisamment 
éloigné, ce slogan découvert, gravé sur 
un monument égyptien en caractère 
hiéroglyphe: “La race des Hébreux 
s’éteindra”. D.ieu merci nous sommes 
toujours là ! 
Pharaon, comme de nombreux 
hommes politiques, fait preuve 
d’amnésie: il oublie que c’est Yossef 
qui a permis à son pays de devenir le 
silo de cette région, de sauver son état 
de la famine, et d’en faire une grande 
puissance grâce à sa géopolitique. 
Certes, il accueillera les frères de 
Yossef ainsi que Yaakov, son père, ces 
soixante-dix personnes avec beaucoup 
d’affabilité. Mais très vite, cependant il 
oubliera les services rendus à la nation 
et conduira les descendants de Yaakov 



à devenir des esclaves. Grâce à 
l’intervention divine, ce peuple qui se 
constitue dans ce creuset de fer pourra 
sortir mais restera mutilé dans son 
corps et son esprit.  
Il est mentionné dans la Torah 
(Chemot-Exode I, I - 8): “Un nouveau 
roi surgit en Egypte qui n’avait pas 
connu Yossef”. Le Talmud de dire à 
propos des termes “Un nouveau Roi”:  
1ère opinion: il s’agit vraiment d’un 
nouveau roi.  
2ème opinion: il s’agit du même roi qui 
avait édicté de nouvelles lois.  
Ce texte comme vous pouvez le 
constater reste toujours d’actualité. En 
effet, c’est dans la France des droits de 
l’homme, dans l’Europe civilisée que 
s’est déroulé l’innommable... Comme 
Léon Poliakov l’a si bien souligné, le 
Nazisme est un bouillon de culture qui 
a commencé par un antijudaïsme 
transformé en antisémitisme”. 
Aujourd’hui nous devons ajouter qu’il 
s’est camouflé en Antisionisme. 
Nous assistons aujourd’hui à une 
nouvelle forme plus sournoise encore: 
le négationisme. De “plus jamais cela”, 
nous sommes passés à: “Cela n’a 
jamais existé! Le plus grave, c’est que 
ces faussaires qui étaient pris comme 
“monnaie de singes” sont aujourd’hui 
“surfés”, paradent sur le réseau 
internet! Comme l’avait déclaré le 
Grand Rabbin Jacob Kaplan: “Nous, 
nous n’oublierons pas nos frères et 
soeurs qui ont péri dans des conditions 
effroyables et indescriptibles. Nous 
n’oublierons pas l’affreuse vision des 
survivants aux vêtements rayés 
flottant sur des corps squelettiques ni 
le spectacle terrifiant des cadavres que 
les Nazis dans leur fuite n’avaient pas 
eu, heureusement, le temps de brûler 
dans les fours crématoires. Ne laissons 
pas bafouer la mémoire des victimes 
de la plus grande tragédie de 
l’humanité. Ne laissons pas bafouer la 
mémoire meurtrie de ceux qui sont 
revenus, de ceux qui ont laissé des 
êtres chers, de ceux qui ont perdu 
toute leur famille”. Demandons aux 

gouvernements d’être plus sévères à 
l’égard de ces faussaires et que la 
justice puisse s’exercer dans la plus 
grande rigueur.  
Instruisons nos jeunes: N’oublions pas. 
L’Humanité ne doit pas oublier 
l’inoubliable. Nous comprenons à 
présent pourquoi la Torah insiste sur 
l’importance de la transmission: “Et tu 
raconteras à ton fils”... Pessa’h n’est 
pas l’héritage d’un passé, nous le 
disons dans la Haggada: A chaque 
génération, nos détracteurs surgissent 
pour tenter de nous exterminer. Ces 
faits ne doivent pas être relégués dans 
les contes et légendes d’Israël. En effet 
l’Ange de l’oubli est tapi à la porte de 
ce monde et dresse un piège à tous les 
humains. Cet ange accompagne 
l’homme dans toutes les étapes de la 
vie depuis sa naissance jusqu’à son 
dernier souffle. L’homme souhaite avec 
force appréhender la sagesse mais il 
est toujours confronté à ce démon de 
l’oubli. Ce démon ne domine pas 
seulement les individus mais aussi et 
surtout l’histoire de l’humanité toute 
entière: sommes-nous condamnés à 
oublier l’enseignement du passé, à 
réitérer nos erreurs?  
Tout événement qui s’écoule devient 
vieux à l’instant même, jusqu’à 
s’effacer complètement et descendre 
dans l’abîme de l’oubli. Cependant, il 
nous faut remercier l’Eternel, car si 
D.ieu n’avait pas créé cet ange, 
l’homme ne pourrait trouver de 
quiétude dans le souvenir de son 
histoire. L’humain s’effacerait sous le 
poids et le fardeau de ses souffrances, 
il tomberait sans jamais se relever. Les 
grands événements nous rappellent 
nos racines identitaires. Transmettons 
à nos enfants notre patrimoine spirituel 
et prions D.ieu qu’il écarte de nous 
tous les dangers dont nos ennemis 
nous menacent. Et de même qu’Il nous 
a délivré d’Egypte, Il nous délivrera 
encore. L’an prochain à Jérusalem!  
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